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Prologue
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La toux provenant du fond de l'église avait résonné avec l'impact d'un tir d'artillerie lourde, interrompant le mariage et attirant tous les regards vers sa source au moment crucial où le vicaire avait demandé si quelqu'un souhaitait s'opposer à cette union ou se taire à jamais.

La mariée, Enid Tweedie, veuve de cette paroisse, amie et assistante de Lady Amanda Golightly, et le marié, Beauchamp, majordome de cette dernière, se tenaient livides et bouche bée à l'avant de l'église, tandis que l'esprit de chaque personne présente s'activait frénétiquement. Y avait-il quelque chose dans le passé de Beauchamp que personne ne connaissait ? Était-il un bigame ? D'ailleurs, Enid était-elle une bigame, n'ayant peut-être jamais été veuve ?

L'homme au fond toussa à nouveau, la main devant la bouche pour prouver qu'il avait reçu une bonne éducation, et s'éclaircit la gorge, se préparant à parler. Voici la vérité. Qu'allaient-ils apprendre pour alimenter et enrichir le moulin à rumeurs déjà bien actif de Belchester ?

—Je m'excuse, dit-il, ne faisant qu'accroître la tension. De quoi voulait-il s'excuser ? Était-il impliqué dans ce qu'il allait révéler ? Il s'éclaircit à nouveau la gorge et poursuivit : Mark Morton, marguillier. J'ai dû avaler un petit insecte. Veuillez continuer, je vous prie. Je suis vraiment désolé d'avoir interrompu. Pardonnez-moi et continuez.

Un soupir collectif de déception, tandis que les respirations retenues s'exhalaient, créa une brise suffisante pour faire bouger le chapeau de Morton, et un bourdonnement de conversation déçue commença à parcourir l'assemblée.

Le vicaire toussa également, pour ramener l'attention de tous sur la cérémonie, puis continua le service, sa voix légèrement tremblante, comme si cette interruption l'avait gravement perturbé, tandis qu'un reniflement d'indignation se faisait entendre du côté de la demoiselle d'honneur, Lady Amanda elle-même, vêtue de ce qu'elle appelait "une meringue pastel".

Le reste de la cérémonie se déroula sans accroc, tout comme les photographies à l'extérieur de l'église, le seul moment excentrique étant lorsque l'homme à l'appareil photo demanda aux dames présentes de montrer un peu de jambe pour une photo osée. Lady Amanda découvrit légèrement ce qui ressemblait à un solide jambonneau, tandis qu'Enid remonta sa robe de mariée suffisamment haut pour montrer sa jarretière, révélant plusieurs patchs de nicotine nichés en dessous : une curiosité, pour le moins. Un cliquetis massif indiqua que la plupart des invités souhaitaient également immortaliser cette vision inhabituelle.

Peu de temps après, le cortège nuptial retourna à Belchester Towers, la demeure ancestrale de la famille de Lady Amanda, pour le repas de noces.

Les traiteurs étaient repassés, tout comme les décorateurs de mariage, et l'endroit s'était transformé en un lieu de célébration féerique, à commencer par des rubans blancs, des nœuds et des ballons sur les marches d'entrée. À l'intérieur, chaque surface était couverte de fleurs, des grands vases imposants aux petits bouquets délicats ; il y avait des rubans blancs partout, et des ballons flottaient comme des nuages captifs, attachés à pratiquement chaque meuble.

Le thème de chaque centre de table était un cœur, qui se retrouvait également sur les marque-places et les porte-menus. En somme, Cendrillon n'était pas simplement allée au bal, il avait été organisé en son honneur, et Enid devint rose de plaisir quand elle posa les yeux sur la décoration, émettant de petits couinements d'approbation et d'incrédulité.

Le maître de cérémonie, qui faisait partie du service de restauration, commença la réception en expliquant l'ordre des événements, qui se terminerait par le départ des voitures à trois heures du matin, et présenta Beauchamp afin qu'il accueille ses invités et présente sa mariée à tous les convives réunis. Il n'y avait pas de beaux-parents à présenter, bien qu'il ait chaleureusement remercié son employeuse, qui avait offert cette réception et la lune de miel aux jeunes mariés. Enid rougit encore aux implications du mot "lune de miel", mais Beauchamp continua sans s'en préoccuper.

—Ma, euh, femme et moi avons dit à tout le monde que nous allions dans le West Country pour cette partie de l'expérience du mariage.

Ici, Enid hocha la tête avec satisfaction, avant qu'il ne poursuive :

—Au lieu de quoi, grâce à l'incroyable générosité de mon employeuse, Lady Amanda Golightly, nous n'allons pas dans cette charmante région du pays, mais aux Antilles.

Enid renversa du champagne sur le devant de sa robe sous le choc et inhala accidentellement la gorgée qu'elle allait avaler. Pendant que Hugo Cholmondley-Crichton-Crump lui tapait dans le dos en murmurant : « Là, là, ma vieille. Crache tout ça et tu te sentiras mieux », il y eut une inspiration collective et brusque parmi les invités, qui se répéta, fortissimo, lorsque Beauchamp poursuivit son discours.

—Nous nous rendons sur une toute petite île privée appelée Caribbaya. Lady Amanda et Monsieur Hugo nous accompagneront durant notre traversée de l'Atlantique, après quoi ils séjourneront chez une ancienne camarade de classe de sa Seigneurie, et ma mariée et moi nous retirerons dans un logement séparé réservé aux invités.

Le brouhaha augmenta en volume. Les vieux croulants partaient en lune de miel avec eux ? Quelle catastrophe absolue. Comment les jeunes mariés pouvaient-ils supporter l'idée d'être à leur service pendant toute cette longue traversée maritime, puis sans doute d'être appelés depuis leur logement à toute heure, pour passer le sel ou quelque chose d'aussi ridicule ?

Lady Amanda était assise avec un sourire narquois digne du chat du Cheshire, Hugo avait repris sa place et semblait profondément embarrassé, tandis qu'Enid, la nouvelle Madame Beauchamp, avait maintenant le hoquet, et ses yeux écarquillés semblaient indiquer que son monde venait de voler en éclats.

—Beechy ? croassa-t-elle, tendant une main vers son nouveau mari.

—Plus tard, la rassura-t-il, tapotant sa main et cédant la parole au témoin.
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Leurs bagages étaient tous prêts, et ils prenaient leur petit-déjeuner comme d'habitude le jour du départ, puisque le bateau ne partait pas avant seize heures. Le lendemain matin, une armée de femmes de ménage descendrait sur Belchester Towers pour le rendre propre et impeccable, prêt pour leur retour dans trois semaines. Ce jour-là, tous les quatre prenaient leur petit-déjeuner ensemble, Enid s'habituant encore à l'idée qu'elle passerait sa lune de miel avec les « vieux turbulents » pour qui elle et son nouveau mari travaillaient.

Bien qu'elle espérait de tout cœur qu'ils pourraient avoir une certaine intimité, elle ne faisait pas confiance à ces deux-là pour ne pas dénicher quelque meurtre ou autre méfait, et entraîner Beauchamp et elle dans la gueule du danger comme ils l'avaient fait à quatre reprises auparavant.

— Comment s'appelle ce paquebot de croisière que tu as réservé pour nous ? demanda Beauchamp, avalant une bouchée de bacon et brisant le silence gênant qui régnait. Hugo était également inhabituellement silencieux, étant quelque peu boudeur, non seulement parce qu'il n'avait pas été consulté sur son envie d'y aller ou non, mais aussi parce qu'il trouvait intrusif et présomptueux de la part de Manda de les inclure tous les deux dans ce qui était, après tout, la lune de miel de quelqu'un d'autre, bon sang !

— C'est celui que Windy Winterbottom a dit que tout le monde prenait pour cette réunion d'école, répondit Lady Amanda, sirotant son café, inconsciente de ce que ressentaient les autres. Tout allait bien dans son monde, et sa peau était si épaisse que même des obus d'artillerie n'auraient pu la percer.

— Windy ? couina Enid, qui était revenue à son état normal maintenant, grâce à des respirations profondes et à l'utilisation de patchs de nicotine, et avait rejoint le monde des non-fumeurs. Elle était rétrospectivement fière du fait qu'elle avait eu cinq patchs sous sa jarretière de mariage, pour prévenir la nervosité qui aurait pu la ramener vers cette mauvaise herbe.

— Oh, son vrai nom est Wendy. Nous avions tous des surnoms à l'école.

— Quel était le tien ? se risqua un Beauchamp plutôt audacieux.

— Eh bien, autant vous le dire, puisque vous le découvrirez de toute façon. On m'appelait Sniffy Golightly, parce que je souffrais constamment du nez qui coule, ce qui s'est avéré, après examen par un médecin quand j'avais neuf ans, être le résultat d'une perle en plastique que j'avais dû pousser là-haut quand je n'étais qu'un petit enfant. Quoi qu'il en soit, le nom est resté

pendant tout le reste de ma scolarité.

— Comme c'est affreux, compatit Enid.

— Je sais, répondit Lady A. Imaginez que ma mère m'ait laissé manipuler quelque chose en plastique !

Ce n'était guère la réponse qu'Enid attendait, mais elle poursuivit vaillamment ses questions.

— Et qui sont les autres qui vont à la réunion ?

— Voyons voir, ah oui, Hermione Bazalgette, Deirdre Brokenshire, Wendy Godiva, le délicieux Douglas

Huddlestone-Black, qui était le fils de la directrice, Letitia Littlechild et Ffion Simpson seront tous sur le même navire.

— Une fois arrivés, nous rencontrerons Belinda Bartholomew, Cecelia Nosegay – nom ridicule – Dorothy Leclerc et Caroline Cassidy. Windy et son partenaire – je ne l'ai jamais rencontré – ont acquis le terrain, puis ces quatre-là ont investi dans des villas pour eux-mêmes, et le reste de l'impasse a été construit pour représenter les débuts de la Communauté Parrot Bay Sundowners pour Retraités. Je crois que seul Parrot Bay est construit pour le moment, mais il y a de grands projets d'expansion – clubhouse, ce genre de choses, je pense.

— Et ce navire s'appelle ? continua obstinément Beauchamp – il n'abandonnait pas si facilement.

— Et ils ont tous des surnoms aussi ? demanda Enid, en même temps. L'atmosphère devenait un peu moins glaciale, et il y avait danger qu'un peu d'excitation s'infiltre autour de ses bords fondants, car aucun d'entre eux n'était allé aux Caraïbes auparavant et, même avec Lady A et Hugo à la remorque, c'était une pensée extrêmement séduisante qu'en quelques jours, ils pourraient être allongés sur une plage tropicale avec un grand verre frais de punch au rhum dans les mains.

— Bien sûr qu'ils en ont, ma chère Enid, mais tu les découvriras quand tu les rencontreras.

— Le nom du navire, votre seigneurie ? Beauchamp persévérait, se demandant ce qu'elle cachait.

— J'ai réservé une suite pour Hugo et moi. Nous devrons la partager, mais il y a deux lits queen-size...

— Manda ! s'étouffa Hugo, se couvrant le devant de miettes de pain grillé, soudainement consterné, son équilibre totalement chaviré.

— Et j'ai réservé une cabine double pour vous deux. Intérieure, car je doute que vous passiez beaucoup de temps à regarder par la fenêtre, n'est-ce pas ? dit-elle avec un clin d'œil malicieux en direction d'Enid et de Beauchamp. Comme sa mère disait toujours, on ne regarde pas la cheminée quand on tisonne le feu, et il en allait de même pour les hublots et les jeunes mariées, à son avis.

Cette question embarrassante d'intimité réduisit effectivement tout le monde au silence, sauf Beauchamp.

— Le nom ? Quel est le nom de ce fichu navire ?

— Pour votre gouverne, annonça Lady Amanda, Monsieur Beauchamp-Fouineur-Qui-Regarde-Un-Cadeau-Dans-La-Bouche,

le nom de ce fichu navire est le Seven Seas Floating Party Town. Elle honora ensuite son surnom d'école en poussant le plus énorme des reniflement, comme pour défier quiconque présent de remettre en question son choix de navire.

Beauchamp avait chargé la quantité extraordinaire de bagages qu'ils semblaient emporter avec eux dans la Rolls, poussant même des sacs de voyage souples sur la banquette arrière avec Lady Amanda et Hugo, la première se plaignant qu'elle se sentait comme faisant partie d'une consigne à bagages, et demandant si cet homme pouvait lui laisser assez d'espace pour respirer. Beauchamp donna une dernière pression au dernier sac mou, extirpant un « Oh, je proteste ! » de Hugo, avant de s'installer au volant et de diriger le véhicule vers le port.

Les quatre passagers de la voiture avaient l'esprit rempli de visions de ce à quoi ressemblerait le terminal de croisière, aucune n'étant très réaliste, et principalement basées sur de vieux reportages et des films en noir et blanc. Dire que chacun d'entre eux le romantisait serait un énorme euphémisme.

La plus pessimiste était celle de la nouvelle Mme Beauchamp, dont l'esprit continuait à ruminer des images granuleuses en noir et blanc de tous les pauvres gens montant à bord du Titanic, partant pour commencer une nouvelle vie dans le Nouveau Monde via la troisième classe, sans aucune idée de leur place dans l'histoire, et du désastre qui allait bientôt se produire pour les priver du reste de leur vie, sans parler de leur nouvelle. Elle se méfiait des traversées transatlantiques depuis qu'elle avait entendu parler de ce désastre pour la première fois étant enfant.

Lorsqu'ils eurent envoyé la voiture au parking longue durée et enregistré leurs bagages, Lady Amanda regarda autour d'elle et demanda si certaines des personnes qui fourmillaient autour pouvaient être les danseuses du personnel de divertissement. Hugo ajouta qu'il y avait peut-être quelques voyages scolaires réservés pour embarquer.

Beauchamp poussa un bruyant « harumph », lança un regard méprisant vers son employeur, et lui demanda de répéter le nom du navire.

— Je vous l'ai dit au petit-déjeuner, répondit Lady Amanda, son regard aussi dur que le sien était d'acier. The Seven Seas Floating Party Town.

— Et vous vous demandez qui sont tous ces jeunes gens ? demanda-t-il, s'assurant que son ton était suffisamment rhétorique même pour son audition sélective.

— Tu veux dire... balbutia-t-elle. Tu veux dire que tous ces enfants sont les passagers ? Mais il n'y a pas une seule duchesse douairière en vue, et où sont tous les Honorables ? Où sont les ladies et les sirs ? Je ne comprends pas.

— Répétez le nom encore une fois, mais plus lentement cette fois, et peut-être que la compréhension vous viendra, conseilla le majordome.

Les lèvres de Lady Amanda bougèrent imperceptiblement et, en répétant le mot « Party », elle examina le navire de croisière d'un peu plus près.

— Il bat pavillon américain ? Pourquoi ça ? Et où est l'Union Jack ? déclara-t-elle haut et fort.

— Votre seigneurie a réservé un bateau de fête américain, dont la clientèle cible est jeune, consomme beaucoup d'alcool et s'adonne à des fêtes plutôt sauvages.

— Tu veux dire qu'il n'y aura pas de jeux de charades ou de bridge ? Pas d'élégantes évolutions sur la piste de danse ?

— Il y aura du body-popping et des danses frénétiques sur de la drum and bass et du rap – et un peu de disco nostalgique des années soixante-dix, si votre seigneurie a de la chance. La piste de danse sera une mer de corps jeunes en sueur, tous bien au-dessus de leur limite d'alcool, à divers stades de déshabillage ou d'inconscience. Ils pourraient même vomir en rythme avec la musique.

— Tu ne manqueras jamais de faire des blagues, Beauchamp, intervint Hugo nerveusement, quand soudain une voix retentit à travers la foule : « Manda ? Sniffy Golightly, c'est toi ? »

Une femme grande et voûtée avec un visage extraordinairement long et d'énormes dents proéminentes se fraya efficacement un chemin à coups de coude à travers la mêlée et s'arrêta à côté de Hugo.

— C'est ta moitié, hein, Sniffy ? Est-il à la hauteur ? Sniffy, sniff.

Ha ha !

Les sourcils de Lady Amanda se froncèrent face à cette question ridicule et impertinente, et elle s'adressa à la nouvelle venue.

— Tiens donc, Tête de Cheval ! Puis-je te présenter Hugo

Cholmondley-Crichton-Crump, l'un de mes plus vieux amis, et Beauchamp et sa nouvelle épouse Enid ; presque comme faisant partie de la famille. La bande, voici Tête-de-Cheval Bazalgette qui figurait sur le registre sous le nom de Hermione.

Un « coucou » provenant de plusieurs rangées derrière retentit, et quatre autres dames âgées se frayèrent un chemin pour les rejoindre.

Des salutations s'ensuivirent.

— Salut Sniffy, 'lut Tête-de-Cheval.

— Joli coup de crosse, Fflageolet.

— Salut, Wuffles. As-tu repéré Adonis ?

— Où est Longues-Jambes ? Elle arrive avec Culotte-Pendante ? Joliment dit.

La foule de vieilles femmes folles comptait maintenant cinq personnes, bientôt rejointes par un vieil homme aux cheveux blancs que chaque membre de la réunion d'école accueillit avec des sourires pâmés et des regards d'adoration.

Lorsqu'une femme en uniforme du navire s'approcha de Hugo et lui proposa un verre de Mimosa, il en prit distraitement deux – un avec chaque main, et vida immédiatement les deux verres, les reposant sur le plateau pour en prendre deux autres.

— Merci infiniment, ma chère. J'avais vraiment besoin d'un verre. Avec tous ces surnoms bizarres à gérer, il aurait besoin de quelque chose d'un peu plus fort que des Mimosas pour survivre à ce voyage et ces vacances.

Tout le monde fut finalement réuni à bord dans une vaste salle où encore plus de Mimosas étaient à l'ordre du jour, et le groupe de têtes grises et aux rinçages bleus se rassembla à nouveau pour dire combien ils avaient hâte de revoir Butterfingers, Snotty, Hefferlump et Hopalong.

Hugo, Beauchamp et Enid se glissèrent subrepticement à une table adjacente et s'y assirent dans une mystification boudeuse. On aurait dit qu'ils avaient été abandonnés sur une autre planète, plutôt que d'avoir simplement embarqué sur un navire. Comment allaient-ils jamais comprendre qui était qui ? Et comment devaient-ils s'adresser à Lady A maintenant ? Seraient-ils vraiment censés l'appeler Sniffy Golightly ? L'idée même était impensable : un anathème.

Un système de sonorisation commença à faire des annonces par ordre de pont, en descendant, pour indiquer quelles cabines étaient maintenant prêtes et accessibles à leurs occupants. Lady Amanda, Hugo, et la bruyante assemblée furent appelés presque immédiatement.

Tandis que Hugo trottinait derrière sa vieille amie et qu'elle ouvrait la porte de leur suite, la seule chose qu'il put penser à dire fut :

— Oh, saperlipopette, ma vieille. Il y a bien deux lits, mais où est le paravent ? Comment vais-je enfiler mon pyjama ?

— Tu te changeras dans la salle de bain, tout comme moi. Ce n'est pas pire que le pensionnat, avec tous les étranges camarades de dortoir que nous avons dû rencontrer à cette époque, vint une réplique manifestement préparée. N'y avait-il pas quelqu'un dans ton dortoir qui essayait toujours de se glisser dans le lit des autres, prétextant qu'il avait peur du noir ou quelque chose comme ça ?

— Oh oui, j'avais oublié ce vieux Chiffon-Mouillé Wilson. Avec lui, son excuse était les araignées, mais il était toujours un peu trop libre avec ses câlins trop proches pour la sécurité.

— Et nous avions Bizarre Smallwood. Si ce n'était pas le noir, c'était le tonnerre et les éclairs avec elle. Bien sûr, aucune d'entre nous n'a mis longtemps à comprendre ce qu'elle fabriquait, puis nous lui avons fait des lits en portefeuille jusqu'à ce qu'elle arrête.

— Nous avons mis des grenouilles vivantes dans les chaussures de Chiffon-Mouillé et du frai de grenouilles dans son lit jusqu'à ce qu'il comprenne le message. Je suppose qu'avec un peu d'effort et de prévoyance, nous pouvons très bien nous entendre ici, Manda.

— Sans le véritable frottement, répondit Lady A, secouant la tête pour se débarrasser non seulement de quelques souvenirs désagréables de ses jours d'école, mais d'une vision horrible de ce que la tournure de phrase de Hugo avait évoquée. Beurk ! Elle n'avait jamais eu de temps pour ce genre de comportement.

Les jeunes mariés durent attendre un certain temps avant que leur pont ne soit appelé, et avaient réussi, chacun, à prendre encore deux Mimosas d'ici là.

Aux portes de l'ascenseur, ils découvrirent que le pont qu'ils voulaient n'était pas en haut mais en bas, alors ils y entrèrent, croisant tous deux les doigts pour ne pas dormir réellement dans les quartiers du personnel, et appuyèrent sur le bouton approprié. À la porte de la cabine, qui semblait être très étroitement flanquée de chaque côté par d'autres portes numérotées, Beauchamp inséra la carte-clé et ouvrit la porte sur l'obscurité complète.

Il tâtonna pour trouver l'interrupteur, puis souhaita ne pas l'avoir fait. C'est peut-être une cabine double. Elle peut ne pas avoir de fenêtre, étant située dans les profondeurs du navire, mais elle n'avait pas non plus de lit double. Elle avait des lits superposés !

Le dîner fut pris par toute la bande de Belchester Towers dans la cabine ce soir-là – préparant la bataille pour le lendemain matin, dans le cas de Beauchamp.
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Chapitre Deux
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Au petit-déjeuner le lendemain matin, les membres du groupe de Belchester ont été informés que leur demande d'une table pour quatre avait été changée en une table pour dix. Personne ne pouvait confirmer qui avait fait cette demande, mais il semblait que tous ceux qui se rendaient sur l'île de Caribbaya allaient manger ensemble pendant toute la durée de la traversée transatlantique, sauf demande contraire.

Hugo a pris place avec une tête d'enterrement. Il avait espéré qu'ils pourraient se tenir à l'écart de toutes ces vieilles biques, et le voilà, abandonné avec seulement Beauchamp comme compagnie masculine. Douglas Huddlestone-Black était censé s'asseoir avec eux, mais avait dû choisir de prendre son petit-déjeuner ailleurs. Brave homme, pensa Hugo, envisageant déjà de faire de même pour les autres matins de leur croisière. Lady A, bien sûr, était dans son élément, renouant avec cette jeune personne qu'elle avait été lorsqu'elle était pensionnaire dans un passé lointain. Dans sa jeunesse, elle avait vécu plus près de la réalité brute, mais au fil des années, elle avait développé un vernis de sophistication et de décorum qu'elle sentait maintenant légèrement s'effriter.

Le visage d'Enid était complètement fermé, mais elle avait des cernes sous les yeux, et Beauchamp ressemblait à ce que devait être le Vésuve juste avant la grande éruption qui engloutit Pompéi et Herculanum. C'était presque miraculeux qu'il n'ait pas littéralement de la fumée sortant de ses oreilles.

— Bonjour, Enid. Bonjour, Beauchamp, gazouilla Lady Amanda, ignorant qu'elle était sur le point d'être pulvérisée par une bombe jusqu'alors non explosée.

— Comment osez-vous ! cria Beauchamp, devenant rouge et se moquant bien de qui l'entendait. Comment diable osez-vous payer ceci comme partie de notre lune de miel, puis nous réserver une cabine avec des lits superposés. Comment vous avez le culot de rester assise là à nous sourire après avoir fait une chose pareille, c'est au-delà de ma compréhension, espèce de vieille radinasse.

L'objet de sa fureur lui sourit doucement et répondit :

— Mais je ne l'ai pas fait. J'ai réservé une cabine double. Il n'a certainement jamais été question de lits superposés. Il doit y avoir eu une confusion dans la réservation. Je parlerai à quelqu'un dès que nous aurons terminé le petit déjeuner. Je suis vraiment désolée que cela soit arrivé, mais je m'attends à ce que vous considériez cela, avec le temps, comme un incident plutôt amusant.

Beauchamp se laissa retomber dans sa chaise, doutant qu'il puisse un jour trouver amusante son humeur lorsqu'il avait ouvert la porte de leur cabine la nuit dernière, mais il fit confiance à son employeuse pour régler la situation. Cela ressemblait bien à une véritable erreur.

La salle à manger formelle était petite, car la plupart des passagers de ce navire optaient pour un service de restauration de type buffet et ne se levaient guère avant le déjeuner. Néanmoins, un service de serveurs limité était disponible pour ceux qui souhaitaient formaliser leur repas, et leurs commandes furent dûment prises, la table se remplissant rapidement d'assiettes d'œufs au plat, de bacon, de champignons, de saucisses, d'aiglefin fumé surmonté d'œufs pochés, de harengs fumés et d'œufs Bénédicte. Des plats d'accompagnement de pain frit, de tomates et des inévitables crêpes au sirop d'érable couvraient tout espace restant sur la nappe blanche.

Une fois que le désagrément de l'explosion furieuse de Beauchamp se fut apaisé, ce fut Lady Amanda qui ouvrit la conversation avec :

— Allez-vous tous séjourner chez Windy ? Elle ne peut pas avoir de place pour nous tous.

Quelques petits rires polis se firent entendre autour de la table, et Wuffles – celle aux cheveux hirsutes et au visage canin – expliqua qu'elles allaient toutes visiter des propriétés invendues à Parrot Bay, et n'étaient-ils pas intéressés à acheter quelque chose aussi ? Tout le monde serait logé dans l'une des villas vacantes, et ils passeraient une partie de leur temps à visiter celles qui n'étaient pas encore vendues, et à finaliser des achats si souhaité.

— Je n'avais aucune idée que Windy allait jouer à l'agent immobilier avec nous. Combien de propriétés y a-t-il ? Êtes-vous toutes déjà allées là-bas ?

— Certaines d'entre nous y sont allées, répondit Horseface. Toutes les villas qui ont déjà été vendues l'ont été à d'anciennes camarades d'école comme nous. C'est une entreprise commune entre Windy et Beep-Beep, et les autres qui y vivent déjà les ont aidées à démarrer. Je crois que celles qui ont déjà acheté sont allées séjourner chez Windy pour approuver les sites.

— Qui diable est Beep-Beep ? demanda Lady A, habituée à l'usage des surnoms, mais n'ayant jamais auparavant rencontré celui-ci.

— Il s'appelle Devon Morris, expliqua DroopyDrawers, sa coupe au carré blanche comme neige hochant la tête, ses seins imposants engloutissant presque les restes de nourriture dans son assiette. Ils se sont rencontrés il y a environ six ou sept ans, ont eu une romance éclair, ont vendu tout ce qu'ils possédaient, et ont commencé à investir dans cette île, construisant toutes les propriétés à Parrot Bay. À mesure qu'ils les vendaient, cet argent serait investi pour le développement futur et un revenu modeste pour eux. Du moins, je crois que c'est exact. L'idée est définitivement de vendre le reste des propriétés.

— Mais pourquoi l'appelle-t-on Beep-Beep ? s'enquit Lady Amanda, pas le moins du monde intéressée par l'historique des propriétés de Parrot Bay, qu'elle connaissait déjà, et davantage par ce surnom inattendu et peu familier.

Fflageolet répondit à celle-ci :

— Parce que son nom de famille est Morris. Étant le cadet, il était connu à l'école comme il était inscrit sur le registre – comme Morris Minor, d'où, cela s'est transformé en Beep-Beep, au fil du temps et après le départ de son frère aîné pour Oxford.

Hugo leva sa serviette et y enfouit son visage de désespoir. Les voix l'assaillaient de toutes parts de la table, et les nomenclatures inhabituelles qui ne dérangeaient pas du tout Manda le rendaient fou.

— Alors, si certaines des autres propriétés ont été vendues à d'autres vieilles copines, qui vit déjà là-bas ? demanda Lady Amanda par politesse, car elle savait parfaitement qui s'était relocalisé dans cette retraite tropicale, mais était anxieuse qu'aucun silence gênant ne se développe, puisqu'elles ne s'étaient pas vues depuis si longtemps.

Maintenant, c'était Longshanks qui prenait en charge l'explication.

— Eh bien, à part Windy et Beep-Beep, il y a Hefferlump Leclerc, Butterfingers Bartholomew, Snotty Nosegay, Hopalong Cassidy, et Eeyore Montrose.

À ce moment, Hugo commença réellement à gémir, et leva les mains de désespoir.

— Ne vous inquiétez pas, Monsieur Cholmondley-Crichton-Crump, Windy sait à quel point ce sera déroutant pour vous, alors elle prépare de petites listes avec le nom et le surnom de chacun, ainsi que leur numéro et nom de maison pour référence quand nous arriverons.

— Je ferai encore mieux, déclara Beauchamp. J'irai au bureau d'information dès que possible et demanderai si l'on peut nous remettre des badges vierges, sur lesquels chacune d'entre vous pourra écrire son surnom, ou le nom par lequel elle souhaite être appelée, et ainsi aucun d'entre nous ne pourra commettre un terrible faux pas.

— Excellente idée, Beauchamp, mon vieux, gazouilla Hugo, applaudissant poliment. Ce geste sensé devrait contribuer un peu à préserver sa santé mentale.

— Et je suggérerai que nous les portions à chaque repas, ou chaque fois que nous pourrions nous réunir pour une excursion ou pour des cocktails. Nous serons alors tous suffisamment familiarisés pour que nous trois, nouveaux venus à cette réunion scolaire, puissions nous concentrer sur les nouveaux surnoms sur l'île, commenta le majordome.

— Où l'as-tu déniché, Manda ? J'en veux un aussi. Wuffles regardait Beauchamp avec envie, comme s'il n'y avait jamais rien eu auparavant qu'elle ait tant désiré.

— Pas touche ! Personne ne touche à mon Beauchamp – sauf Enid, de nos jours, concéda Lady A avec un sourire narquois. Cela causa à Enid tant de nouvel embarras qu'elle aussi plongea dans sa serviette et s'y cacha, pendant que le reste des occupants de la table décidait quoi faire ensuite. On aurait dit qu'elle faisait partie d'un gang, et elle ne voyait aucune issue.

Son nouveau mari et son employeuse se levèrent les premiers. Ils avaient, respectivement, des badges nominatifs et des lits superposés à régler au plus vite. La suggestion générale était qu'ils se retrouvent à la piscine, et peut-être prennent un petit plongeon et un court intermède au soleil, et les deux personnes en mission dirent qu'ils les rejoindraient là-bas.

N'ayant toujours pas formé un jugement précis du caractère du bateau de croisière, cela ne se produisit pas. Quand Beauchamp arriva sur le pont avec les badges soigneusement rangés dans sa "cabine pour l'instant", comme il la considérait, et que Lady Amanda trottina au soleil sachant qu'une vraie cabine avec lit double était en préparation pour Beauchamp et sa mariée, il n'y avait pas de place pour bouger parmi les corps à peine vêtus luisant d'huile solaire, tous avec des verres à la main, sirotant ce qui sentait, même de loin, quelque chose contenant du rhum à la noix de coco.

Chaque transat était soit occupé, soit couvert par la serviette et les affaires de quelqu'un, des foules se pressaient autour du bar, et la piscine était absolument bondée de jeunes corps s'amusant. De la musique reggae retentissait des haut-parleurs astucieusement placés pour que la cacophonie puisse être entendue de chaque coin du pont de la piscine.

Un serveur svelte aux cheveux plaqués se glissa vers eux et leur demanda s'il pouvait leur apporter un cocktail.

— À cette heure ? questionna Lady Amanda, atterrée par ce manque de convenances.

— Vous êtes sur un bateau de fête maintenant. Pas de règles, madame. Vous avez exactement ce que vous voulez, à n'importe quel moment de la journée. À ces mots, il eut l'audace de lui faire un clin d'œil et de lui donner un petit coup de coude dans les côtes.
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